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II y a, de part le monde, des personnages fascinants. Mozart a 
certainement ete l'un d'eux. Des son plus jeune age son pere deve- 
loppe les dons exceptionnels qui] a recus et parcourt l'Europe pour 
les faire connaitre. Mozart devient ainsi europeen, il parle l'an- 
glais, le francais, l'italien, l'allemand et assimile la musique de ces 
pays. Quel aventurier ! Mozart court le cachet. Le metier le 
conduit en toumee oil, adulte, il calcule ses frais et regrette parfois 
la garniture interieure d'un demi-pied de bourre de laine de la voi- 
ture a quatre places que son pere avait achetee : « j'ai voyage avec 
le courrier. Mais j'en ai le siege et tout ce qui s'ensuit si brulant, 
qu'il m'eut ete impossible de supporter davantage ». 

La route, toujours. Apres avoir envoye un chapon et deux 
pigeons a la cuisine, il paye son ecot des le soir au camerier et au 
cuisinier. La chambre a coucher se compose simplement d'un lit, 
d'une table et de deux chaises, mais la servante fait le lit avec des 
draps blancs de lessive. II est difficile de decrire les lieux ou vecut 
autrefois Mozart, mais nous savons que le repas est fait d'une 
soupe, de viande accompagnee, et pour le dessert de fromage, de 
patisserie et de fruits. Etrange XVm e siecle ou les impressions 
sont parfois considerables. Mozart, enfant sensible, note simple- 
ment que les pendus de Lyon sont comme tous les pendus. A cette 
epoque les peres menaient leurs enfants considerer ces cadavres 
pour leur faire des remontrances proportionnees a leur age. 
L'usage etait de leur donner de bons soufflets, afin qu'ils n'oublient 
pas ce qu'ils avaient vu et ce que leurs peres avaient dit. 

Nous ne saurons rien de plus par la correspondance, mais le 
cinema nous a fait decouvrir autre chose car le film utilise avec 
une grande habilete les decors. Le film « Amadeus » relate ainsi, 
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par une suite d'images tres fortes, la vie et la mort de Mozart. Un 
Mozart qui ne voulait pas respecter les conventions. La piece, por- 
tee a l'ecran par Milos Forman, est de Peter Shaffer. Pour ce der- 
nier, Mozart appartenait au monde de l'avant-garde et pour cela 
aurait ete empoisonne par Salieri. II semble bien, a travers les 
diverses transcriptions de la piece, que Shaffer ait ete obsede par la 
maniere dont Mozart serait mort. Dans la premiere version Mozart 
aurait bu du vin empoisonne, puis dans les versions suivantes ce 
serait Salieri qui aurait « fait le vide » autour de Mozart. Pour iso- 
ler Mozart, Salieri aurait pousse ce dernier a mettre au grand jour 
les rites confidentiels des francs-masons. Pour terminer, dans 
l'adaptation cinematographique Salieri n'est plus pour rien dans la 
mort de Mozart, mais les succes que son rival a recoltes empoison- 
nent les derniers jours de Salieri. 

« Si nous n'avions l'intime pensee que I 'incomprehension du 
monde est finalement plus chere au genie que son applaudisse- 
ment, la vie de Mozart serait un des plus grands remords que nous 
aient legues nos grands-peres et un peche originel qui me serait 
autrement plus lourd que 1'autre a porter ». C'est pour cette raison, 
donnee par Jean Giraudoux, mais aussi pour repondre a la question 
posee dans le « Wiener Musikalische Wochenzeitung » sept jours 
apres la mort de Mozart : « Mozart a-t-il succombe a la haine ? » 
qu'il nous faut reprendre et commenter les faits avances par les 
accusateurs de Salieri. 

Les pires bruits sur la culpabilite de Salieri se propagent dans 
Vienne, des la mort de Mozart. Pouchkine trouve dans ces can- 
cans, et dans la confidence faite par Mozart a sa femme, l'occasion 
de batir un drame. « Nannerl » confirme les soupcons de son frere 
envers Salieri et des temoins rapportent que Mozart s'est ouverte- 
ment plaint a plusieurs reprises « d'avoir le gout de la mort dans la 
bouche ». Une semaine apres l'enterrement de Mozart, les jouma- 
listes et quelques medecins emettent l'hypothese de l'empoisonne- 
ment. Carl Maria von Weber, cousin de Constance Mozart, arrive a 
Vienne en 1813 et decline alors 1'invitation a rencontrer Salieri 
transformant le soupson en une accusation. 

A-t-il existe ce crime ? Ou s'est-il uniquement realise dans 
l'imaginaire ? Pouchkine souligne que la femme de Salieri presen- 
tait a sa mort, en 1807, les memes symptomes que Mozart. II 
reconnait cependant que « les mensonges d'une legende sont par- 
fois plus precieux que la verite, car ils nous elevent tres au-dessus 
du banal reel... II est peut-etre magnanime de charger les carac- 
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teres historiques d'horreurs imaginaires ». Le tsar Nicolas 1 cr , qui 
se mefie de Pouchkine, ne l'a jamais autorise a quitter la Russie 
pour venir enqueter a Vienne. C'est le baron de Meckeren, ambas- 
sadeur de Hollande a Saint-Petersbourg, qui a rapporte les ragots 
qui ont circule a la mort de Mozart. Pouchkine n'est pas entiere- 
ment credible car dans une autre affaire il a travesti les faits en 
attribuant a Boris Godounov le meurtre d'un enfant innocent, 
Dimitri heritier du trone de Russie, afin de prendre sa place. 

II existe cependant une suite de faits qui peuvent donner rai- 
son a Pouchkine. Au mois de mars 1821, Salieri envoie au comte 
H. W. Hauguiez la partition de son « Requiem » avec cette etrange 
remarque : « Lorsque Votre Excellence recevra cette lettre, le 
Seigneur aura deja rappele a lui l'auteur de ces lignes ». Salieri a 
ensuite use d'une quantite insuffisante de poison pour se suicider. 
Deux ans plus tard, en 1823, Salieri essaie de se trancher la gorge 
apres avoir ete hospitalise contre son gre. Les infirmiers qui 
veillent le malade le sauvent a temps, il echappe a la mort. D 
souffre alors de troubles mentaux, mais pas de folie puisque Liszt, 
son eleve de 1823 a 1825, ne fait pas la moindre allusion a une 
authentique demence. 

Beethoven etant devenu sourd, les conversations des huit der- 
nieres annees de sa vie se sont faites par ecrit a l'aide de carnets 
faciles a echanger. En novembre 1823, le publiciste, J. Schickh, 
declare a Beethoven dans le camet 95 : « Salieri s'est tranche la 
gorge, mais il est encore vivant ». II ajoute ensuite : « On peut 
parier a cent contre un que les aveux de Salieri, controles par la 
maniere dont Mozart est mort, correspondent a la realite ». Du 
vivant de Salieri, le neveu de Beethoven, Karl, note dans le camet 
125 : « Salieri a declare qu'il a empoisonne Mozart » et, le 7 mai 
1825, jour ou Salieri fut delivre de ses souffrances, il ajoute : « A 
present, on dit avec insistance que Salieri est l'assassin de 
Mozart ». Dans ce carnet, Schindler avait ecrit le 25 Janvier 1824 : 
« Salieri va tres mal a nouveau. II repete sans cesse qu'il est res- 
ponsable de la mort de Mozart. C'est la verite, il veut la dire dans 
sa confession. Chaque chose recoit son chatiment ». Le 23 mai 
1824, le comte Dietrichstein, ami de Salieri, a fait arreter par la 
police le poete Carlisto Bassi qui faisait circuler un poeme dans 
lequel il accusait Salieri d'avoir tue Mozart. 

Comment, alors, Salieri aurait-il empoisonne Mozart ? Au 
Cafe de la Couronne, en versant dans un pichet de vin du chlorure 
de mercure qui active par i'alcool se comporte comme un poison 
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lent. Mais le sublime aurait alors communique au vin un gout 
detestable qui aurait empeche Mozart de vider tout le contenu du 
verre. Cet empoisonnement aurait ensuite provoque des tremble- 
ments caracteristiques qui auraient modifie l'ecriture du maitre. 
L'ecriture n'a pas ete alteree et il est invraisemblable que Mozart 
ait ete en famille avec Salieri a une representation de la * Flute 
enchantee » le 13 octobre 1791 s'il s'etait senti empoisonne par 
son rival. 

II faut attribuer a l'ignorance de certains medecins viennois, 
questionnes par la soeur de Mozart, la persi stance des soupcons qui 
ont pese sur Salieri. Sans mettre en doute leur talent, ils se sont 
trompes comme tout medecin se trompe souvent. 

Pour mieux connaitre les relations reelles ou supposees entre 
Ies deux compositeurs, nous devons voyager au cceur de la 
memoire et trouver l'echo de cet etre que Ton a decrit mefiant et 
terrifie lorsqu'il agonise en 1824 a 1'Hopital General de Vienne. 
Salieri tente alors de meriter l'autre monde et interroge son trajet 
interieur d'homme et de createur. « Prenez forme fantomes du 
futur », ecrivent Shaffer et Quentin dans la piece de theatre 
« Amadeus » lorsque Salieri se demande s'il est ou s'il n'est pas 
coupable de la mort de Mozart. 

A chacun de nous d'apprecier le compositeur de musique. 
Cest au-dela de la realite, a travers le drame « Mozart et Salieri » 
de Pouchkine, que 1'on aime a penser a Mozart. Superiorite de la 
Litterature sur l'Histoire, Salieri nous est connu par le drame de 
ses relations avec Mozart. Ce dont on ne peut douter c'est que 
Salieri supports mal les succes de son illustre confrere et son anti- 
conformisme qui lui permettait de voyager aux frontieres de la 
normalite. La piece de theatre a senti l'element qui a anime Salieri 
et saisi son destin. Le drame rend inoubliable un compositeur, que 
l'Histoire a quelque peu ignore, en exposant des relations trop 
complexes pour que Ton puisse les explorer simplement. 

La realite a propos de la fin de Mozart et une desintegration 
rapide. Mozart presente a sa mort une enflure des jambes, une 
paralysie partielle, une forte fievre et de petites vesicules sur le 
corps ; on note de plus une enflure du visage et des noircissements 
par endroits sur le reste du corps. Richard Wagner note en 1830 
que « la plupart des musiciens viennois sont persuades que Mozart 
a ete empoisonne par Salieri ». La credulite des gens a ete abusee 
dans les diverses hypotheses proposees par la facon dont on a alors 
presente ces differents symptomes. La medecine d'alors connait 
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certaines maladies contagieuses par les epidemies qu'elles provo- 
quent, mais pour le reste elk ne salt que decrire et separe les 
fievres eruptives des fievres transmises. Parfois la medecine traite 
les signes exterieurs des maladies, mais n'oublions pas que la mau- 
vaise sante de Constance, due au traumatisme des accouchements 
multiples et a un etat de grossesse quasi pennanent, a ete soignee 
par des saignees repetees, quelques cures aux eaux et des tisanes. 
Remede universel qui sera d'ailleurs applique a Salien lorsqu'il 
aura depasse les soixante-dix ans. Seule amelioration a la medeci- 
ne du siecle precedent, les m^decins n'examinent plus l'horoscope 
de leur patient avant de pratiquer la saignee qui etait indiquee dans 
toutes les maladies ou Ton voulait faire tomber la fievre. 

Toute sa vie Mozart a voulu se faire reconnaitre mais ll y 
renonce quelques mois alors que s'ouvre pour lui le gouffre de la 
melancolie. Tout d'un coup, un malaise s'est empare de lui, la vie 
lui a semble incomplete et impossible. De plus en plus egare, ll a 
continue a travailler tout en s'eloignant du monde qui l'entourait. 
Le pessimisme est venu de la succession des petites miseres. En 
attribuant la melancolie a la « plethore des capillaires cerebraux » 
les medecins ont donne une justification aux saignees. Saignees 
qui ont ete pratiquees pendant les douze derniers jours de la vie de 
Mozart, a qui l'on aurait ainsi extrait deux a trois litres de sang. 

A trente-cinq ans, Mozart a derriere lui une vie de surmenage 
et d'anxi&e*. La « deprime » des derniers mois se manifeste dans 
sa correspondance a Constance lorsqu'il ecrit notamment : « II 
n'est pas du tout bon pour moi d'etre seul, quand j'ai quelque chose 
en tete ». Si la melancolie est de toutes les epoques, elle connatt 
toutefois un age d'or lorsque Constance livre a la postente les 
details de la vie de Mozart. Lorsque les litteratures sont pleines de 
heros melancoliques dont l'existence est vecue comme une ques- 
tion sans reponse possible, il est probable que toute biographie a 
son chapitre maudit. C'est l'heure du romantisme, Volney secne 
en 1791 « O ruines ! je retournerai vers vous prendre vos 
lecons ! » Une aveuglante fatalite se joue de la detinee de l'hom- 
me et la pofsie de cette fin de siecle est celle des tombeaux. II est 
done difficile de faire la part de verite dans les biographies qui 
nous sont alors offertes, 

* II nartage avec les compositeurs de blues des Etats-Unis d'avoir ete perfec- 
tionniste, sensible, simple, joueur, individuel, d'avoir possede une energ.e 
considerable, d'avoir frequemment demenage de logement et peut-etre d avoir 
ete intemperant. 



Selon le temoignage de ceux qui ont connu Mozart, il vivait a 
un rythme effrene, ne s'accordant que peu de repos*. Trop absorbe 
par son travail et la vie quotidienne, il n 'etait pas maniaco-depres- 
sif mais devint irritable et instable vers la fin de sa vie. Une corre- 
lation n'est pas a exclure entre ce comportement et son rapide 
declin lorsque la mon commence a roder. Aucune affection chro- 
nique n'a ete identified de facon formelle chez Mozart. II n etait 
pas un homme malade, mais certains attribuent son fatal coma a 
une maladie renale. Les troubles complexes du metabolisme, dans 
une maladie renale, peuvent aboutir au coma par des processus 
multiples mais nous n'avons aucun moyen de verifier le diagnos- 
tic. Nous sommes dans le brouhaha, sans qu'il soit possible d'en 
sortir**. 

D'hypotheses en hypotheses, on a meme avance que Mozart 
souffrait d'une malformation renale pour expliquer 1'anomalie du 
pavilion de 1'oreille gauche et un deces par infection urinaire. 
D'apres le docteur Bachmann, professeur a 1'universite de 
Heidelberg, cette these est en contradiction avec l'activite debor- 
dante dont Mozart a fait preuve durant sa derniere annee. Le 
medecin australien Peter Davies, pour englober l'insuffisance rena- 
le, l'exantheme et les vomissements, propose le rarrissime syndro- 
me de Schonlein Henoch ! Comment verifier de telles 
hypotheses ? Lorsque 1'on propose un diagnostic rare, celui-ci doit 
etre fortement etaye. Concernant une personne historique, la pro- 
bability d'occurence fait parti du diagnostic car tous les faits sont 
connus et il n'est pas possible de tester les hypotheses. Si 80 % des 
deces attribues a une maladie renale sont la consequence d'une 
nephrite ou d'une pyelonephrite avec infection urinaire, le purpura 
Schonlein Henoch n'est present qu'une fois sur cent. Dans tous les 
cas la preference doit etre donnee aux explications les plus 
simples. Nos connaissances ne peuvent etre confondues avec les 
hypotheses. Les comas par intoxication exogene d'origine volon- 
taire ou accidentelle sont multiples. Toutes les intoxications peu- 
vent en donner et nous ne pouvons plus effectuer de verifications. 

Constance aurait rapporte a Mary Novello, venue de Londres 
a Salzbourg questionner les derniers contemporains de Mozart, 
que ce dernier aurait plusieurs fois soupconne avoir ete empoison- 



* D'ou lc syndrome de Tourette qui pem etre attribue a presque tous les super- 
.** voir I'inlcrpretation radiologique de I'expertisc du crane page 51. 
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ne : « Je sais, je vais mourir, quelqu'un m'a donne de l'aqua 
tofana », un poison decouvert par Teofania di Adamo. L'usage du 
poison avail communique, a cette epoque, une phobic a laquellc 
d'autres musiciens n'ont pas echappe. Schubert, par exemple, a 
souvent pense qu'il avait ete empoisonne. Mais a partir de quel 
instant faut-il soupconner un simple malaise ou un deces ? Pour 
Mozart s'est-il agit de la bascule d'un mauvais equilibre transfor- 
mant une apparence de sante en fatale destruction, ou la conse- 
quence d'un acte criminel ? Lorsqu'on apprend qu'il a fait part de 
ses soupcons d'avoir ete empoisonne et qu'il aurait meme precise 
ensuite que c'etait par Salieri, sa mort n'a vraiment plus nen de 
normal. De plus, en mai 1825, Salieri, l'ancien rival de Mozart a la 
cour d'Autriche, aurait avoue son crime. Ceci a bien ete raconte 
par Pouchkine dans la nouvelle « Mozart et Salieri » et plus 
recemment dans « Amadeus », le film aux 7 oscars decemes a 
Hollywood. Veritable roman policier britanmque, dans le sens ou 
se trouvent reunis une mort mysterieuse, des indices et un suspect. 
Deux siecles apres, nous savons de facon certaine que Mozart 
est mort subitement, ayant senti la mort venir. Au stade final 
Mozart est tombe dans un coma. On parte de coma des qu'un sujet 
perd complement connaissance, c'est l'abolition de la conscience. 
Le coma de Mozart pose un probleme particulier de diagnostic 
puisqu'il survient de facon brutale sans etre l'aboutissement mortel 
d'une affection suivie. Le Dr Closset avait d'ailleurs soupconne 
l'existence d'une excroissance dans le cerveau de Mozart. 

Qui est Thomas Frantz Closset (1754-1813) ? Le dernier 
medecin de Mozart, celui qui l'assiste au dernier moment. Comme 
le precise une lettre de Mozart, du 17 juillet 1789, adressee a 
Michael Puchberg, Closset est le medecin de la famille. Plusieurs 
annees apres l'enterrement de Mozart, une expertise sur les cir- 
constances de la mort sera redigee en 1824 par le Dr Guldener von 
Lobes sur la demande de la sceur de Mozart et du journaliste 
Carpani- Rapportee dans la biographic dirigee par Nissen, cette 
expertise confirmera le role du Dr Closset. 

Closset arrive a Vienne en 1777 pour suivre l'enseignement de 
Maximilien Stoll (1742-1787). Les cours de Stoll nous renseignent 
sur la nature des rhumatismes reconnus chez Mozart. II pouvait 
s'agir tout aussi bien de sciatique rhumatismale que de maux de 
tete d'oreille, de dent, de joues enflees, d'enrouement, de rhuma- 
tismes de la poitrine, de gastrite, d'enterite ou de pleuresie. Closset 
est devenu l'assistant de Stoll a l'HSpital General nouvellement 
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reforrne par Gerard van Swieten, sur l'instigation de TImperatrice. 
A la mort de StoII. Closset est ]'un des medecins les plus renom- 
mes de Vienne. A Thopital il a un ami, Mathias von Sallaba, qu'il 
appelle au chevet de Mozart le 28 novembre 1791. Closset dia- 
gnostique chez Mozart une fievre miliaire ardente que Stoll avait 
definie comme evoquant le syndrome malin d'une maladie infec- 
tieuse par ses episodes hemorragiques, ses troubles de la conscien- 
ce pouvant aller jusqu'au coma et exitus en huit a quinze jours. II 
est cependant possible de reconnaitre, dans les episodes hemorra- 
giques, une consequence septicemique banale precedent la mort. 

Guldener von Lobes, consulte en 1824, livre son opinion a 
Giuseppe Carpani en ces termes : « C'est avec plaisir que je com- 
munique a votre illustre seigneurie tout ce que je sais au sujet de la 
maladie et de la mort de Mozart. Au cours de l'automne il a 
contacte une fievre rhumatico-inflammatoire, qui a cette epoque 
etait quasi generate et dont furent atteintes de nombreuses per- 
sonnes. Je ne ie sus que plusieurs jours apres, alors que son etat 
avait deja considerablement empire. Par discretion je ne lui rendis 
pas visite, mais je pris de ses nouvelles aupres du docteur Closset 
que je voyais presque tous les jours. Celui-ci considerait comme 
tres dangereuse la maladie de Mozart et, des le debut, redoutait le 
pire. Cest-a-dire un depot dans la tete. Rencontrant un jour le doc- 
teur Sallaba, il lui dit nettement : « Mozart est perdu, il n'est plus 
possible d'eviter le depot ». Sallaba me communiqua aussitot cette 
nouvelle et, effectivement, Mozart mourut quelques jours plus tard 
en manifestant les symptomes qu'entraine habituellement un depot 
dans la tete. 

Sa mort fit sensation, mais il ne vint a l'esprit de personne de 
soupconner un empoisonnement. Tarn de gens lui rendirent visite 
pendant sa maladie, tant de gens demanderent de ses nouvelles, sa 
famille l'a assiste avec tant d'affection, enfin Closset, son medecin, 
habile, experiment^, hautement considere, le soigna avec toute 
l'attention d'un medecin scrupuleux et 1'interet d un ami de longue 
date ; un indice d'empoisonnement, si leger fut-il, n'aurait pu lui 
echapper. La maladie suivit son cours habituel et sa duree fut celle 
qu'on note habituellement. Closset l'avait observee et diagnosti- 
quee avec tant de precision qu'il en previt Tissue des le premier 
instant. De nombreux habitants de Vienne furent frappes de la 
meme maladie et, pour un certain nombre d'entre eux, Tissue fut 
egalement fatale et accompagnee des memes symptomes que pour 
Mozart. L'examen du cadavre n'a presente rien d'insolite. 
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Voila done tout ce que je puis dire sur !a mort de Mozart. Je 
serais tres heureux si ces indications pouvaient contribuer a 
dementir rhorrible calomnie visant l'excellent Salieri. Je prie seu- 
lement Votre Seigneurie de bien vouloir me pardonner de n'avoir 
pu lui envoyer ces quelques lignes plus tot, un flot d'affaires tou- 
jours nouvelles et une indisposition qui ne s'est apaisee qu'apres 
une saignee m'en ay ant empeche. » 

Ce rapport medical, publie par Nissen, n'a pas empeche le fils 
afne Cari Thomas Mozart de penser que son pere avail ete empoi- 
sonne puisque, selon lui, le cadavre n'est pas devenu raide et froid 
mais, comme ce fut le cas pour le pape Ganganelli et chez ceux 
qui meurent d'un poison vegetal, est reste mou et elastique en 
toutes ses parties. Nous savons aujourd'hui que la rigidite est rapi- 
de et de courte duree si l'agonie a ete tres epuisante, que l'on dece- 
de par empoisonnement ou non. Alors, la rigidite ne dure qu'une 
ou deux heures, ou meme si peu de temps quelle peut ne pas etre 
remarquee. Si les faits rapportes par le fils de Mozart sont exacts, 
nous pouvons seulement en conclure que Mozart a lutte avec 
acharnement contre la mort. N'y a-t-il pas douze stations au che- 
min de croix ? 

Qu'est-il advenu a l'homrne qui epelait parfois son nom a l'en- 
vers ? Aux derniers jours, les pensees de « Trazom » lui font 
accomplir d'immenses efforts. Sophie Haibel a precise que Mozart 
ne voulait pas rester au lit et qu'il ne cessait de se lever et de se 
recoucher, mais que finalement les frissons et l'intense fatigue 
eurent raison de son energie. II s'est senti victime de pensees qui 
ne lui appartenaient plus. Le reve est devenu eveille dans le coin 
d'une tete etrangere et il lui est apparu evident qu'il allait mourir. 
La mort s'est presentee a Mozart comme la suite inevitable d'un 
conflit de l'esprit. Apres une succession d'etats emotionnels dont il 
a compare les effets a d'horribles decharges menacantes, Mozart 
voulu traduire cette flambee finale en une suite de notes qu'il 
transcrivit sur un morceau de papier pour sa belle-sceur. II lui fit 
ensuite part du desordre de son ame et des tentatives du demon 
que sa conscience ne pouvait suivre. Un moment il saisit le stylet 
servant aux saignees pour le reposer aussitot comme s'il etait cou- 
vert d'araignees. II posa ensuite la main sur sa poitrine comme 
pour sentir les battements de son coeur avant de sombrer dans le 



coma 



Les causes de la mort n'ont ete connues que deux cents ans 
plus tard. Mozart est sans aucup doute tombe et s'est heurte le cote 
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gauche de la tete. Telle est la surprenante decouverte faite apres 
examen de son crane. Une constatation qui fourait enfin l'explica- 
tion de cette mort soudaine. Survenue plusieurs mois apres la 
chute, la mort serait tout simpiement due a un hematome extra- 
dural. Un trait de fracture, l'empreinte remodelee des vaisseaux 
meninges et de l'hematome, ainsi que des amincissements, sont 
visibles sur la paroi interne du crane. En medecine legale nous 
sommes souvent amenes a diagnostiquer et a expliquer le trauma- 
tisme d'un os. Le traumatisme est d'abord classe dans une catego- 
rie qui peut etre : la fracture, la dislocation, la deformation, la 
mutilation... Rappelons que le « National Safety Council » des 
Etats-Unis considere que les chutes corporelles constituent actuel- 
lement la principale cause de deces accidentel, si l'on exclu les 
accidents de la circulation. 

La fracture temporo-parietale s'est produite sans deformation 
locale, ce qui exclut l'agent vulnerant de faible surface. Un bon 
exemple de cause serait la chute de cheval. Sollicitant 1 'elastic ite 
de I'os, l'impact a modifie la courbure du crane au point touche, 
par aplatissement, il en a resulte, dans le plan perpendiculaire a la 
force, une traction avec rupture. Un grand nombre de fractures du 
crane obeissent a cette regie et component des traits qui, consecu- 
tifs a un choc portant sur la region laterale de la voute, s'orientent 
suivant les meridiens. Telle a ete la genese de la fracture irradiee 
de Mozart, 

Deux cents ans apres ! Pour mesurer rimportance de la decou- 
verte d'une fracture qui a conduit Mozart au coma, faut se souve- 
nir des hypotheses, formulees jusqu'alors par les scientifiques de 
tous bords, basees sur de simples interpretations de signes rappor- 
tes pres de vingt ans apres le deces de Mozart. La fracture confir- 
me la conclusion d'Hildesheimer pour qui les maladies dont 
Mozart a souffert au cours de la vie sont sans rapport avec sa 
mort. Maintenant nous pouvons abandonner toutes les theses et les 
biographies, qui n'ont su repondre que par la legende, pour ne 
conserver que la declaration faite par Constance d'un Mozart fie- 
vreux. 

Les fractures du crane sont peu frequentes chez 1'homme adul- 
te puisqu'elles ne representent que 1,8 % du nombre total des frac- 
tures osseuses. La presence d'une fracture temporo-parietale vient 
done quelque peu mystifier les amis de Mozart. II est, cependant, 
des accidents si banals que Ton n'y prend pas trop garde. On se 
sent un peu secoue, un peu fatigue ensuite, puis le lendemain on 
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est mieux. On se dit que ce n'etait rien. Jusqu!au jour ou le mal 
prend un essor foudroyant au point que les medecins savent qu'ils 
ne pourront sauver leur patient, L'accident de Mozart a ete de ce 
type. Les premiers indices se sont manifestos des le printemps 
1790, Mozart souffre de maux de tete et frequemment, pour atte- 
nuer la douleur, il vit la tete emprisonnee dans des linges. Le 7ou 8 
avril 1790, Mozart ecrit a Puchberg : « Ma tete est toute embobi- 
nee a cause de douleurs rhumatismales... ». Autre symptome : la 
sensibilite excessive aux bruits. « On raconte que Mozart, avait 
tellement pris l'habitude de marcher sur la pointe des pieds et d'im- 
poser le silence a tous dans sa maison par des « chut ! » ener- 
giques, qu'il lui arriva dans la rue de faire les memes gestes a un 
ami qui s'approchait de lui. » 

Sa sante est mauvaise, mais d'abord assez faiblement. En 
accordeon, pourrait-on dire, un jour ou deux de faiblesse, un jour 
ou deux de reprise. Mozart ecrit le 14 aout : « Tres cher ami et 
frere, autant je me sentais moderement bien hier, autant je suis 
horriblement malade aujourd'hui ». Mais si l'on comptabilise, on 
s'apercoit que le total des petites baisses est superieur au total des 
petites reprises. 

A Vienne, Leopold II, qui vient de succeder a Joseph II, met 
de l'ordre dans ses royaumes ou foisonnent les idees d'independan- 
ce et conclut un armistice avec les Turcs. II n'apparait done, pour 
la premiere fois au theatre de la Cour, que le 20 septembre 1790 a 
l'occasion d'une representation de « Axur, re d'Ormus » de Salieri. 
Ce dernier est confirme dans ses fonctions de compositeur des 
theatres de la Cour et conserve les faveurs. Mozart, pour ne pas 
etre oublie, engage, deux jours plus tard, son argenterie afin de se 
rendre a Francfort-sur-le-Main ou Leopold II doit etre couronne, le 
9 octobre, saint empereur romain. Mais le voyage est un demi- 
echec et Mozart rentre a Vienne vers le milieu du mois de 
novembre. 

A partir de l'ete 1791, la chute devient serieuse et de nou- 
veaux troubles viennent frapper Mozart qui est un moment inca- 
pable de se jouer ou de chanter un air de son opera « tant il en est 
aussitot remue ». Tombe sous le regne du temps, Mozart se rend 
pourtant a Prague chez ses amis les Duschek. Des son arrivee, il 
tombe malade et doit se soigner. Et l'on a pas fini de parler de 
journees noires et de melancolie. Pour Nissen, le second man de 
Constance, l'indisposition de Mozart s'accrut en proportion et le 
plongea dans la melancolie, tout a coup il tombait sans force et il 
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fallait le porter au lit. Clopin-clopant, la lesion du crane devient 
une condamnation. Comme si un pignon s'etait detache et errait en 
attendant que la machine s'arrete. Et Mozart, qui pretendait alors 
etre un Bohemien, doit rentrer a Vienne. 

La chute s'amplifie encore et en septembre la jonction se fait 
en Mozart entre le Requiem, qu'il doit composer pour un autre, et 
son etat de sante dont Tissue ne peut plus etre que fatale. II ecrit a 
son ami Puchberg qu'il a perdu la tete (ho il capo frastornato) et 
qu'a bout de forces il ne peut oublier l'image de l'inconnu porteur 
de la commande d'une messe des morts. Son nouvel etat d'hyper- 
tension maladive a tres certainement contribue a produire cette 
forte impression. On le voit, tout confirme la menace. 

Le calme apparent avec lequel Mozart annonce a sa femme, le 
7 ou le 8 octobre, la vente de son cheval cache tres probablement 
sa grande inquietude et son angoisse. La serie noire n'est cepen- 
dant pas finie et lorsque Mozart rejoint sa femme a Baden, le 16 
octobre, Constance s'alarme et tente maladroitement de veiller sur 
lui en essayant de le distraire de son intense travail. 

De retour a Vienne, Mozart n'a qu'un court repit, le 19 
novembre il se sent frappe a mort et confie a Joseph Diener, patron 
de la brasserie au « Serpent d' Argent », qu'il est saisi d'un froid 
qu'il ne peut expliquer, et rentre ensuite chez lui ou il doit se cou- 
cher. Dans la nuit, Constance envoie chercher le medecin. Le doc- 
teur Closset estime de suite que la maladie ne peut se terminer que 
par une meningite. La belle-sosur de Mozart, Sophie Haibel, a 
decrit les derniers jours de Mozart dans une lettre adressee au 
second epoux de Constance. Otto Jahn reproduit 1'ex trait de cette 
lettre ou elle precise avoir confectionne des chemises pour que 
Mozart puisse les enfiler sans avoir a se bouger car il s'etait par- 
tiellement paralyse. Le 28 novembre, sur la demande du medecin 
de famille, le medecin-chef de I'Hopital General, von Sallaba, 
osculte Mozart et le juge perdu ! 

Et puis, le 3 decembre, c'est la bonne surprise, Mozart va un 
peu mieux et organise une repetition du Requiem. A l'aggravation 
de la nuit suivante, Constance comprend que ce n'etait qu'un 
rebond avant que la vie ne s'acheve et qu'il faut trouver un pretre. 
Mozart confie alors a sa belle-sceur qui le veille qu'il a deja le gout 
de la mort dans la bouche et qu'il sent la mort. Le 4 decembre, 
alors qu'il garde toute sa conscience, il recoit Salieri dans l'apres- 
midi et le soir il regie la facon dont le Requiem doit etre termine. 
Mais ce calme est suivi de forte fievre et Mozart tremble et souffre 
terriblement de la tete. Le pretre n'est pas venu. Le docteur Closset 
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prescrit alors des compresses froides sur le front afin d'attenuer les 
douleurs. Mozart reagit et se dresse sur son lit avant de pencher la 
tete de cote et de perdre connaissance. A minuit cinquante-cinq, le 
5 decembre 1791, Mozart a cesse de vivre. Le comte Deym, alias 
Miiller, moule le masque mortuaire et le 6 decembre, a 14 h 30, le 
corps est descendu de I'appartement funebre, porte sur un bran- 
card, et depose dans le corbillard. . 

Quelles sont les reactions en chaine susceptibles d'avoir mar- 
que si profondement Mozart apres son traumatisme cranien ? 
Mozart portait selon la mode du moment une perruque a catogan 
qui n'a pas manque de le proteger au cours de sa chute. Le cuir 
chevelu, tres elastique, s'est peut-etre fendu et quelques gouttes de 
sang sont sorties de la plaie. Mais tres probablement sans laisser 
de souvenir, car Mozart pouvait avoir connu d'autres absences 
comme la plupart d'entre nous. 

Le trait de fracture que Ton observe sur le crane est typique 
d'une chute avec impact a faible vitesse sur une surface plane. 
Mozart s'est done heurte lourdement la tete sans qu'il y ait eu d'en- 
foncement local. L'orientation generate du trait de fracture, qui 
irradie a travers le panneau sous-zygomatique de plus faible resis- 
tance, suppose un effet de rupture de l'os par resonance. Les vibra- 
tions produites par le choc ont entraine des dechirures a 1'interieur 
de la tete. 

La partie interne de l'os parietal montre qu'un hematome s'est 
constitue apres la fracture. La reparation osseuse n'etait pas termi- 
nee lors du deces et des arnincissements de l'os dus a une hyper- 
tension intracranienne mettent en evidence les complications 
tardives. Tous ces signes sont visibles comme si la mort ne datait 
que d'hier car le crane tres gracile a garde les details les plus fins. 
L'interieur du crane couvert des empreintes des vaisseaux menin- 
ges porte le dessin des accidents vasculaires de Mozart, comme 
sur les parchemins anciens sur lesquels on a ecrit une deuxieme 
fois apres les avoir gxattes ou laves. C'est la chute banale qui a 
change le destin de Mozart. S'agit-il d'un accident de voyage ? 
Role du hasard en Histoire comme l'a ete le nez de Cleopatre ou la 
pake de gants de la duchesse de Marlborough. 

L'antecedent traumatique a ete oublie de Mozart et de ses 
proches. Peut-etre ignore-t-on cet incident simplement parce que 
les signes cliniques ne se sont installed qu'a bas bruit pour s'accele- 
rer tardivement de fa^on tres brutale et conduire Mozart dans un 
coma de diagnostic difficile. Sur le plan clinique la pathologie est 
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tout d'abord neurologique, voire psychiatrique. Des cephalees 
s'installent de fa9on nouvelle. Les douleurs ne sont pas du tout 
passageres, leur duree est de plusieurs heures et sont accompa- 
gnees de tension psychologique. 

Au printemps 1790, Mozart a cesse d'etre pour les Viennois le 
plus grand des compositeurs de musique. Apre au jeu, il vit au- 
dessus de ses moyens et sacrifie beaucoup a 1'apparence, non pas 
tant par gout d'ostentation que pour faire « belle figure ». Pour lui, 
il n'est pas de plus grand plaisir que de composer de la musique, et 
de plus grand ennui que de s'arreter. II est done ficele a Vienne. 
Pour y avoir tralne ses ambitions, Mozart se sent dans cette ville 
comme dans un theatre ou chacun a un role a jouer. En ce milieu 
de l'annee, il a pressenti la nature de son mal sans que la melanco- 
lie ne I'ecarte de ses contemporains. Succede alors a l'empereur 
Joseph U son frere Leopold U. Ce demier precede a des remanie- 
ments et Mozart va esperer un poste a la Cour mais aucune 
demarche ne donnera de resultat. 

A cette epoque l'engouement est pour les mecaniques a 
musique, il fallait de la musique partout. Tous les actes de la jour- 
nee etaient accompagnes par une ritournelle. Le quart d'heure, la 
demie, l'heure et 1'ouverture de toutes boltes ou coffrets. Cela 
convient a Mozart qui, si Ton se souvient, enfant ne pouvait se 
lever, manger ou jouer sans musique. Adulte, lorsque la musique 
constitue pour ses semblables un plaisir et repond a un besoin pro- 
fond, il est dans son element. A Salzbourg il avait compose des 
musiques de table pour le prince-archeveque. Rien, fut-ce un 
repas, ne lui parait indigne d'etre agremente ou honore par la 
musique et il compose maintenant pour le comte Joseph Deyme 
trois courts morceaux a repeter sans cesse. L'Adagio et allegro 
pour orgue mecanique dans une horloge (K.594, decembre 1790), 
le Morceau d'orgue pour une horloge (K. 608, 3 mars 1791) et 
X Andante pour une valse dans un petit orgue (K. 616, 4 mai 1791), 
montrent que Mozart a participe" a cette mode des automates. II 
s'agit des seuls morceaux d'orgue mozartien ecrits depuis les dix- 
sept sonates d'eglise de Salzbourg. C'est egalement 1'epoque ou 
Mozart compose pour une invention de Benjamin Franklin, I'har- 
monica de verre. Une jeune musicienne aveugle, Marianne 
Kirchgessner, joue de cette sorte de vielle formee d'une suite de 
gobelets en verre qui tournent sur un axe metallique. Le son est 
produit par le contact du doigt avec le bord des coupes prealable- 
ment humidifiees. Le tintement celeste rappelle certains jeux sera- 
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phiques de l'orgue mais la complex] te de 1 'ensemble a fait oublier 
son emploi. 

L'etat general de Mozart ne fait que s'aggraver au cours de 
l'annee 1791. Mozart sait qu'il n'a plus d'espoir et il cherche a se 
disperser ; si bien, qu'apres sa mort, une rumeur imprecise de sa 
legerete se repandit a la suite d'un scandale. Franz Hofdaemmel, 
frere de Loge de Mozart, a taillade sa femme Magdalena et s'est 
tue ! Magdalena est une ancienne eleve de Mozart et se trouve 
enceinte. De plus Schikaneder aurait fourni a Mozart des « stimu- 
lants » lors de la composition de « La Flute enchant ee ». II se 
serait apercu de la grande fatigue physique et de la melancolie de 
Mozart et aurait ainsi voulu le garder sous la main en creant une 
atmosphere dissipee plus joyeuse. C'est sur Mozart n'est pas bien 
en 1791, mais le 9 mai, lorsqu'il est nomme maitre de chapelle 
adjoint aupres de Leopold Hofmann a la cathedrale Saint-Etienne, 
rien ne laisse prevoir une fin rapide. Une hypothese a propos de 
cette mort brutale est que Mozart se serait empoisonne lui-meme 
en se soignant d'une maladie venerienne. Mozart, en effet n'a cesse 
de prendre des medecines et a nourri de « sombres 
pressentiments » au cours de son deplacement a Prague du 28 aout 
au 25 septembre. Son emploi du temps a cependant ete celui 
auquel il nous a habitue, c'est-a-dire effrene. Le desespoir, monte 
au cerveau, lui a donne une plus grande rapidite. II termine la 
« Clemence de Titus », dirige « Don Giovanni » le 2 septembre, 
joue le 10 la « Cantate a lajoie magonnique » K. 471, et compose 
enfin « lo ti lascio, o car a, addio » K. 621a. Si Mozart se soigne, 
son activite est a peine freinee. La these d'un empoisonnement 
medical vient en fait de son amitie avec Gottfried van Swieten. Le 
pere de celui-ci, le docteur Gerard van Swieten, medecin person- 
nel de l'imperatrice Marie-Therese, fut le premier a utiliser le mer- 
cure a doses regulieres par voie orale pour traiter la syphilis. A 
cette epoque les contraintes des moeurs ont quelque peu craque et a 
Paris, par exemple, on compte deux mille malades qui prennent les 
grands remedes a base de mercure a l'hopital de Bicetre. Gottfried 
van Swieten est un ami et protecteur de Mozart qui ne l'a pas 
abandonne au cours de son naufrage. Si nous sommes assures qu'il 
lui fit decouvrir les partitions de Bach, nous ne savons rien qui 
puisse l'impliquer involontairement dans ce suppose empoisonne- 
ment. 

Mozart a fait part a son entourage de ses inquietudes concer- 
nant son etat. II y pense sans arret et se tracasse enormement. Sa 
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melancolie est d'abord fugitive et ne le pousse pas au decourage- 
ment ou, pis encore, au desespoir, mais a la tristesse. II declare le 
5 juillet a Constance : « C'est dans tes bras que je me suis promis 
de chercher mon repos ; j'en aurai besoin, car 1' inquietude interieu- 
re, le tourment, outre les allees et venues, epuisent quelque peu un 
homme ». Le mal vient done en partie du surmenage. 

A son ami le clarinettiste Anton Stadler il n'annonce pas sa 
mort. Mais c'est tout comme. 11 lui dit qu'il est au bord du gouffre. 
Deux ans auparavant il lui a ecrit « Le Quintette » K. 58 1 , car il le 
tient pour un bon musicien et a partage avec lui des heures a expe- 
rimenter diverses combinaisons sonores, et maintenant il lui fait 
cadeau du « Concerto pour clarinette en la majeur » K.622 alors 
qu'il n'a jamais ete rembourse des 500 florins qu'il a eu la faiblesse 
de lui preter a un moment ou lui-meme essayait en vain de se faire 
avancer quelque argent. A ecouter ce concerto d'equilibre parfait 
des combinaisons sonores, il nous semble que Mozart ait voulu 
donner a son ami, en testament, le meilleur de ce qu'il avait. 
L'amitie de Mozart pour Stadler a ete cimentee au cours des repeti- 
tions de musique et de frequentes parties de billard ou de jeux de 
quilles. 

A deux mois de sa mort, Mozart s'offre des mets raffines. S'il 
continue, comme il le faisait depuis bientot quatre' ahs, a monter a 
cheval pour sa promenade favorite, il sent cependant ses forces 
l'abandonner. Le 7 octobre, apres deux parties de billard, il vend 
son cheval pour quatorze ducats, se fait appoiter du cafe, le boit et 
fume une pipe. II prend plaisir a respirer la « magique fumee 
bleue » dont parlera Loti mais cela ressemble beaucoup a des pre- 
paratifs de depart. Sa femme lui manque alors, car elle se soigne a 
Baden, se rappelle Joseph Deiner, I'aubergiste et factotum voisin 
de son appartement. 

D'apres sa derniere lettre du 14 octobre, on peut supposer que 
le 14 au matin son fils Karl lui a demande pourquoi il etait si triste. 
Mozart aurait alors repondu etre seulement fatigue et aurait decide 
que ses proches ne le verraient plus jamais abattu. II ne lui restait 
que peu de force a opposer au destin mais il allait encore donner le 
meilleur de lui-meme. C'est alors que perpetuellement surmene, 
presse par le temps et plutot extraverti, il est devenu quelque peu 
agressif. Dans cette lettre, done plutot rassurante, Mozart raconte a 
sa femme sa course en banlieue a Perchtoldsdorf pour chercher, en 
compagnie de son beau-frere Hofer, son fils a l'ecole. Le soir il a 
arnene Salieri et la cantatrice Caterina Cav alien, Hofer, Karl et sa 
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grand-mere Weber, entendre « La Flute enchantee ». Salieri a 
aime la musique et le livret, il a ecoute et regarde avec la plus vive 
attention et, de l'ouverture au dernier chceur, il ne s'est pas trouve 
un seul moment qui ne lui ait arrache un bravo ! ou un bello !... 
La vie continue done et le 15 octobre Mozart est a Baden ou 
Constance apprecie les eaux chaudes et sulfureuses, et, le 16, il 
ramene sa femme a Vienne. 

L'hypertension intracranienne dont souffre Mozart n'est peut- 
etre pas etrangere a cette attitude. Pour resumer, il s'est agit de 
troubles d'humeur faits de tristesse, de melancolie et d'une certaine 
irritabilite. Les troubles de la conscience ont debute par l'obnubila- 
tion decrite par sa belle-soeur Sophie : « Jamais, dans ses conver- 
sations et ses agissements, Mozart ne pouvait moins passer pour 
un grand homme que lorsqu'il etait occupe a un ouvrage impor- 
tant. Alors, non seulement il tenait des propos confus et sans suite, 
mais il faisait parfois certaines plaisanteries auxquelles on n'etait 
pas accoutume de sa part, allant jusqu'a se negliger intentionnelle- 
ment dans sa conduite* ». Les incidences comportementales du 
syndrome temporal sont nombreuses et variees, chez Mozart le 
sentiment de solitude s'est accompagne d'angoisse de mort. En 
neuro-chirurgie la premonition de la mort est tout a fait caracteris- 
tique des hemorragies meningees. C'est en vain que Ton a cherche 
des raisons exterieures a sa decision de ren oncer a se rendre a 
Londres sur l'invitation du directeur de l'opera, O'Reilly. Ce der- 
nier Pa invite le 26 octobre 1790 et lui a offert trois cents livres 
sterling. Mozart, apres avoir reve de travailler en Angleterre, y a 
renonce. Les circonstances interieures, les sombres pressentiments 
ont retenu Mozart. Son etat a provoque une perception renforcee 
et une prise de. conscience. Mozart s'est per?u se debattant dans 
des fdets tendus, et il n'a pas voulu quitter la capitale europeenne 
de la musique. 

Deux semaines avant de mourir, le 18 novembre, Mozart diri- 
ge une cantate magonnique au cours d'une reunion de la Loge « A 
Vesperance couronnee ». Le lendemain il sent que e'en est bientot 
fini de faire de la musique. Apres une promenade il s'arrete a la 
brasserie du « Serpent d'argent » ou il a I'habitude de boire un 



* Pour F.W.H. Myer : les habitudes bizarres que les artistes adoptent au 
moment ou ils composent ne tendent qu'a cr^er un etat physiologique special 
de fagon a provoquer ou a maintenir l'activite inconsciente, — La 
Persannalite H tannine, 1905. 
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verre de vin avant d'affronter les escaliers qui montent a son 
apparternent. Incapable de prendre son verre, il invite le patron et 
ami a boire a sa place. Une force interieure anime encore sa petite 
silhouette, une energie inexplicable, mais il doit rentrer chez lui 
pour s'aliter definitivement 

Mozart devait, dans l'esprit, boucler son oeuvre. La course 
contre la montre du compositeur consistait alors a remplir folle- 
ment ce temps compte. Avec le rondo K.622 de Stadler, qui est 
probablement le plus parfait de ses concertos autres que pour le 
piano, la « Flute enehantee » est actuellement considered comme 
le chef-d'oeuvre qui couronne les aspirations de tout un siecle, 
Barthelemy a ecrit en 1987 a son sujet : « Ce n'est pas simplement 
un opera ne du hasard ou d'une rencontre. II s'impose comme l'ex- 
pression d'une volonte qui se projette vers un but avoue, 11 opere, 
sur un mode solennel et feerique, une synthese de tout ce que le 
siecle a reve : un ideal d'harmonie fonde sur le bonheur, la sagesse, 
la tolerance et la fraternite. La « Flute enehantee » marque un 
recul des tenebres et le triomphe de la lumiere » Cependant, ces 
compositions « tardives » n'etaient peut-etre pour Mozart que des 
oeuvres de transition. Mozart revient alors a la musique religieuse 
et espere succeder a Leopold Hofmann comme maitre de chapelle 
a la cathedrate Saint-Etienne de Vienne. Devenu en mai son 
adjoint a litre gratuit, il lui restait a composer la plus celebre de 
toutes ses ceuvres religieuses, le Requiem en re mineur K. 626. 

Camille Bellaigue rapporte en 1912, dans la Revue des Deux 
Maudes, qu'un jour Charles Gounod confiait : « Quand j'entrerai 
— si j'y entre. comme je l'espere, — au Paradis, je saluerai d'abord 
le bon Dieu. Mais apres, tout de suite apres, je demanderai : 
« Maintenant et Mozart ? Ou est Mozart ? ». Une fois devant 
Mozart, moi je lui demanderai si outre-tombe il parle a Salieri. On 
sait a quel point l'ouverture du corps oblige le ehirurgien a entrer 
dangereusement en contact avec les forces vitales. II ne peut rester 
seulement technicien, un tel examen est toujours un sacrilege. 
Pour cette raison, je me demande pourquoi un musicien aussi emi- 
nent a ete enterre avec les gueux et ce qui a conduit l'Histoire a 
reduire les demiers mois de sa vie a une simple accumulation de 
creances. Peu de Viennois ont songe a l'escorter ; toute la fatalitd 
de 1'existence de Mozart est marquee par ce silence. 
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Les bustes de Mozart 



En 1 837 on inaugure, dans la salle Mozart de la biblio- 
theque Clementinum a Prague, le buste de Mozart. Emmanuel 
Max a couronne de lauriers une tete qui ressemble a Titus. 

A Salzbourg, Mozart est represent^, en 1842, la tete 
legerement tournee sur le cote, les yeux Ieves vers le ciel et 
rayonnant de 1'eclair du genie. Le monument de quatre metres 
de hauteur a ete modele par Schwanthaler. 

Au conservatoire de musique de Paris, on peut voir le 
buste en bronze de Mozart execute par L.-A, Eude. Ce buste a 
ete expose au Salon de 1 844. 

Des bustes de marbre de Mozart decorent la facade de 
l'Opera de Paris et 1'orchestre de 1'Odeon a Munich. 

Rodin a sculpte Mozart reincame en Mahler et presente 
le marbre au Sa Ion de 1 9 1 1 . 

Mozart a ete reconstruit a partir de donnees anthropolo- 
giques par Pierre-Francois Puech. Le buste a ete presente au 
Salon du Son, Paris 1991. 
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